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 CENTRES DE LOISIRS

Avec l’auteur de la pièce 
Les Règles du jeu, les 
enfants des centres 
de loisirs Prévert 
et Le Petit Prince 
se sont lancés dans 
un projet culturel 
et artistique mêlant 
philosophie, dessin et 
théâtre. Un parcours qui 
se poursuit en janvier 
avec la compagnie La 
Brêche au théâtre du Fil 
de l’eau. 
Cécile Grès

D
ébut 2017, Yann Ver-
burgh répond à la 
commande d’écriture 
jeune public du Conseil 
Général de Seine-Saint-

Denis et des théâtres de Saint-Ouen, 
Pantin, Noisy-le-Sec, Aulnay-sous-
Bois et Rosny-sous-Bois. Sa pièce Les 
Règles du jeu est choisie. « En plus 
d’écrire ce spectacle pour le jeune public, 
l’auteur doit proposer des heures d’ac-
tions culturelles. Le pôle développement 
culturel de la ville a décidé qu’elles au-
raient lieu dans des centres de loisirs car 
ils sont peu ciblés par ce type d’actions 
et cela conforte notre envie de renforcer 
la dynamique artistique et culturelle » 
raconte Fabrice Lorandel, référent 
des centres de loisirs. Pendant une 
semaine, Yann Verburgh est allé par-
tager des moments riches avec une 
dizaine d’enfants du centre Prévert, 
âgés de huit à douze ans.

De la philosophie au dessin
« J’ai d’abord commencé par un atelier 
philosophique avec des questions qui 
étaient directement liées à la théma-
tique de la pièce » se souvient l’auteur. 
Celle-ci puise son inspiration dans 
l’actualité et met en scène deux en-
fants, Oldo et Nama, dans une ville 
en ruines, détruite par la guerre. Pour 
s’en évader, ils jouent à s’imaginer 

un nouveau monde où ils pourraient 
se reconstruire alors qu’ils ont déjà 
tout perdu. Yann Verburgh a donc 
évoqué avec les enfants plusieurs 
questions essentielles : qu’est-ce que 
la guerre  ? Est-ce que c’est quelque 
chose de naturel ? À quoi ressemble-
rait la vie sans guerre ? « Leurs réponses 
étaient assez lumineuses et pleines de 
joie. Parfois, ce n’est pas le cas. Mais ce 
groupe-là avait une vision très positive 
des choses. » Après la philosophie, 
place à l’atelier dessin. Dans la pièce, 
Oldo et Nama s’amusent à imaginer 
à quoi ressemblerait la ville qu’ils 
aimeraient reconstruire en laissant 
parler leurs idéaux. Yann Verburgh 
a donc naturellement demandé aux 
enfants du centre Prévert de dessiner 
leur Pantin rêvé : « C’est intéressant car 
ils ont une vraie conscience de ce dont a 
besoin une ville pour exister réellement. 
Ils dessinaient tous une école, une maison 
de retraite, une mairie. Et énormément 
d’espaces verts aussi. Bon, j’ai eu une 
école volante, c’était pas mal », s’amuse 
l’auteur. 

Les idées prennent forme
Aidé d’un animateur spécialiste en 
arts plastiques engagé sur le projet et 
qui avait lu sa pièce, Yann Verburgh 
a ensuite mis en place un atelier ma-
quette pour la mise en 3D des des-
sins. Ces modèles seront exposés le 
23 janvier au théâtre du Fil de l’eau où 
sera jouée la pièce. De ces échanges, 
l’auteur garde un souvenir ému et ex-

trêmement heureux : « Ça a été une 
de mes actions culturelles préférées. Ce 
groupe avait une véritable humanité. Il 
m’a nourri aussi, j’ai pu enrichir mon 
texte grâce à eux » raconte-t-il. Tous 
ces moments passés avec les enfants, 
il les a racontés à Lorraine de Saga-
zan, metteuse en scène de sa pièce 
qui dirige la compagnie La Brêche. 
Ce spectacle aura permis aux centres 
de loisirs d’étoffer leur offre d’activités 
nouvelles et originales. Dans la conti-
nuité de cette belle dynamique, l’un 
des comédiens de la pièce proposera 
un cycle d’ateliers théâtre au centre 
de loisirs Le Petit Prince les mercredis 
de janvier et février. De quoi ravir les 
enfants en rendant la culture ludique 
et accessible. 

l Les Règles du jeu
Dès 8 ans. Le 23 janvier à 19.30
Théâtre du Fil de l’eau 20 rue Delizy
 01 49 15 39 08
Infos et résevations sur 
billeterie@ville-pantin.fr

Réfléchir par le théâtre
Les enfants au cœur d’un projet culturel

Les enfants 
ayant participé 
aux ateliers 
et leur famille 
pourront 
assister 
gratuitement 
à la 
représentation..
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  ENVIRONNEMENT

Pour cette 4e édition, le 
rendez-vous des €co-
logiques aura lieu le 20 
janvier à la maison 
de quartier des 
Courtillières. Cette 
manifestation placée sous 
le sceau du « consommer 
malin » rassemble tous les 
Pantinois à la recherche de 
bons conseils. 
Tiphaine Cariou

P
ilotée par la Mission en-
vironnement et déve-
loppement durable de 
la ville depuis 2015, cette 
journée de sensibilisa-

tion aux objectifs du développement 
durable est également un rendez-vous 
informatif spécial « bons tuyaux » 
idéal pour réduire sa facture énergé-
tique. Les Pantinois qui viennent avec 
leurs factures de fournisseurs d’éner-
gie pourront même bénéficier d’avis 
éclairés qui leur permettront d’alléger 
leurs dépenses. Avant le jour J, voici 
une petite liste d’éco-gestes faciles à 
intégrer à votre quotidien !

Économiser l’eau
L’eau est une denrée précieuse. Voici 
quelques astuces pour l’économiser à 
la maison et alléger ses factures.

w Préférer les douches aux bains.
w Ne pas laver ses bocaux avant de les 
mettre au tri sélectif.
w Utiliser les modes « éco » des 
lave-vaisselle et lave-linge.
w Se laver les mains à l’eau froide.
w Acheter des réducteurs de consom-
mation : pour chasse d’eau, douche...

5 astuces pour réduire 
sa facture énergétique
w Dégivrer son congélateur tous les 3 
mois.
w  Débrancher les appareils électriques 
en veille.
w  Utiliser des ampoules basse consom-
mation.
w  En hiver, fermer ses volets et dépous-
siérer ses radiateurs.
w Couvrir ses casseroles pour réduire 
le temps de chauffe.

Une maison verte
Nombre de produits ménagers sont 
ultra toxiques. Mais bien souvent, 
une alternative 100 % naturelle existe 
avec des ingrédients faciles à trouver 
et peu onéreux. Pour commencer, on 
devrait tous avoir dans nos placards 
du vinaigre blanc, du bicarbonate de 
soude, des citrons et du savon noir. 
Voici quelques idées pour faire vos 
propres produits ménagers : 
w Lessive maison : avec du savon de 
Marseille, de l’eau et du bicarbonate 
de soude. 

w Liquide vaisselle : mélange de cris-
taux de soude, de bicarbonate de 
soude et de savon noir.
w Crème à récurer : mix de bicarbonate 
de soude, de sel et de savon liquide.

À bicyclette
Le vélo est le moyen de transport 
le plus écologique avec la marche. 
Alors ce serait vraiment dommage 
de ne pas faire attention aux pro-
duits qu’on utilise pour entretenir 
sa petite reine. Avant toute chose, 
sachez que le lubrifiant WD-40 est 
extrêmement nocif pour la santé… 
et la planète. Pour dégripper écolo, 
il vaut mieux opter pour de l’huile 
végétale ou de la vaseline. Et rajouter 
une bonne dose d’huile de coude ! 
Pour nettoyer sa chaîne ou enlever les 
tâches de rouille, on peut utiliser du 
vinaigre blanc. Pour un dégraissage 
«  plus vert », le savon de Marseille et 
la brosse nylon sont très efficaces. On 
peut aussi utiliser du jus de citron pur. 

Les €co-logiques 
Pour sauver la planète et notre porte-monnaie !

Programme anti gaspi
l  Sensibilisation aux écogestes et aide à la lecture des factures des fournisseurs d’énergie par la 
MVE (Agence locale de l’énergie de l’Est Parisien).  
l  Auto-révision des vélos. Atelier d’initiation à l’entretien et à la réparation des petits 
dommages avec la Cyclofficine (venir avec son cycle).  
l  Do it yourself, sessions de fabrication de produits ménagers écologiques par le Laboratoire 
MH.  
l  Information sur la consommation de l’eau et la dépense énergétique avec la « roue des 
énergies »  par l’association E-graine. 
l 100 % récup’ avec Débrouille et compagnie qui offre une seconde vie à des déchets comme 
briques de lait, chambres à air, canettes… que les enfants transforment en objets ludiques, utiles 
et esthétiques. Dès 7 ans. Les participants repartent avec leur création.

Un kit économie d’énergie en cadeau !
Avis aux participants qui viendront avec leurs factures d’eau 
et d’électricité ! Les vingt premiers se verront attribuer un kit 
économie d’énergie. Un super pack énergie composé, entre 
autres, d’un régulateur de douche, d’aimants écogestes, d’une 
douche minute sablier, d’un thermomètre 3 en 1 et de plein 
d’ampoules led. Les kits seront installés directement à domicile 
par les jeunes volontaires de Mediaterre/Intergénéreux.

Atelier 
réparation 
de vélo 
avec la 
Cyclofficine.
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Début 2018, une 
grande chaîne du petit 
écran – France 2 pour 
ne pas la citer – va 
diffuser Le Cercle des 
petits philosophes, 
un documentaire 
tendre et intelligent 
où des écoliers 
de Belleville et de 
Pantin s’essaient à 
la philosophie avec 
le très médiatique 
Frédéric Lenoir. 
Pendant un an, 
la réalisatrice Cécile 
Denjean a posé sa 
caméra à l’école primaire 
Louis Aragon pour fi lmer 
ces fameux ateliers 
de philosophie et 
de méditation. 
Tiphaine Cariou

S
i la question « quel est le 
sens de la vie ? » vous laisse 
sans voix, c’est que vous 
avez sans doute plus de 10 
ans. Partant du principe 

que la philosophie est particulière-
ment accessible aux enfants et qu’elle 
permet – entre autres – de développer 
leur esprit critique, l’historien-écri-
vain-philosophe Frédéric Lenoir 
anime depuis trois ans des ateliers de 
philosophie-méditation aux quatre 
coins du monde. Sa fondation (Savoir 
Être et Vivre Ensemble) a formé 2000 
animateurs à la pratique de la médi-
tation et de la philosophie à l’école, 
ce qui a permis à 80 000 enfants 
d’être sensibilisés à cette démarche. 
L’an dernier, cette aventure a été im-
mortalisée par Cécile Denjean qui a 
décidé de fi lmer ces ateliers dans deux 

classes, à Paris et à Pantin, le temps 
d’une année scolaire : « Pour montrer la 
portée universelle de la philo, j’avais en-
vie de fi lmer deux “écoles mondes” où il 
y a des blonds, des noirs, des pauvres, des 
riches et des bouddhistes », explique la 
réalisatrice avant d’ajouter : « Ce fi lm 
est tout sauf un mode d’emploi pédago-
gique pour animer des ateliers de philo. 
Mais si cela peut donner envie aux pa-
rents de discuter plus avec leurs enfants, 
aux profs de créer ce type d’ateliers et aux 

enfants de se poser des questions, le pari 
sera gagné ! »

La naissance d’une pensée
C’est avec un très beau travelling le 
long du canal que nous plongeons 
dans l’univers philosophique panti-
nois. Dans la classe CE1-CE2 de l’école 
Louis-Aragon, les petites séances 
de méditation guidée précèdent les 
grands débats du jour. Et les questions 
sont volontiers existentielles ! « À quoi 

Des petits philosophes à l’école Louis Aragon
Un fi lm documentaire à ne pas manquer

 ÉDUCATION

le journal de Pantin - n°265 janvier-février 2018

Qui est Frédéric Lenoir ?
Sociologue, philosophe et écrivain, Frédéric Lenoir 
est un des grands spécialistes des religions et 
des spiritualités. Il est auteur d’une quarantaine 
d’ouvrages traduits dans une vingtaine de 
langues et vendus à 5 millions d’exemplaires, de 
La Puissance de la joie au Miracle Spinoza. Il est 
également co-fondateur de la fondation SEVE 
(Savoir Être et Vivre Ensemble), qui forme à la 
pratique de la méditation et de la philosophie dans 
les écoles. 

Les petits 
philosophes 
de Louis 
Aragon ont 
participé 
activement 
aux séances 
en présence 
de Frédéric 
Lenoir.
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sert une religion ? », « Vaut-il mieux être 
mortel ou immortel ? », « Quelle est la 
place de l’homme dans la nature ? » C’est 
avec beaucoup de naturel que Loren-
zo, Anaïs et les autres nous livrent leur 
journal philosophique intime avec, 
toujours en suspens, leur vision de la 
société – très violente – et leur peur 
de la mort – très présente. Le tout est 
contrebalancé par un travail cinéma-
tographique sur l’imaginaire des en-
fants où des images douces et tendres 
accompagnent la plongée dans leurs 
pensées : « Ce qui m’a vraiment émue, 
c’est d’être là à ce moment précis où l’on 
sent que l’enfant pense à quelque chose 
pour la première fois et que cette pensée 
naît sous vos yeux », témoigne Cécile 
Denjean. En tout cas, 54 minutes plus 
tard, on a envie, comme dans le film, 
de porter un toast à la philosophie ! Et 
même de retourner à l’école, c’est dire.

l Shalina – 9 ans, CM1
Mon moment préféré 
du tournage, c’est quand 
on était en classe verte à 
Saint-Martin-d’Écublei. 
On est resté cinq jours, 
les filmeurs deux. Dans le 
parc du château, on a fait 
un feu de camp, grillé des chamallows et chanté. 
À l’école, Frédéric Lenoir nous a posé beaucoup 
de questions et cela m’a apporté de la confiance 
d’apprendre de nouvelles choses. Maintenant, 
je fais de la méditation à la maison, dans ma 
chambre quand je suis énervée. J’essaie alors de 
me calmer et de réfléchir à des choses.

Des petits philosophes à l’école Louis Aragon
 ÉDUCATION

l Wael – 8 ans, CE2
Pendant les ateliers, je me suis posé plein de 
questions sur la vie. Maintenant, comme Frédé-
ric Lenoir, je pense que toutes les réponses sont 
bonnes. Par contre, je me demande toujours 
pourquoi on tue des gens et des animaux. Ce qui 
me pose problème, c’est que j’aime bien manger 
de la viande mais cela me dérange qu’on tue des 
animaux pour cela. 
Ce que j’ai bien aimé 
aussi, c’est la médi-
tation. Quand on en 
faisait, on devait dire 
ce qu’on ressentait 
dans notre corps. Moi, 
j’avais chaud en haut 
et froid en bas. 

Paroles d'enfants

Si on faisait des ateliers de philosophie et de méditation dans toutes 
les écoles du monde, en une génération le monde changerait. Parce qu’on aurait donné 
aux enfants la capacité de développer leur esprit critique, de mieux gérer leurs émotions, 

et de développer une lucidité et une sérénité intérieure 
Frédéric Lenoir (Le Cercle des petits philosophes).

Nora Gauthier 
professeur des écoles
J’enseigne à Louis-Aragon depuis 
une dizaine d’années et depuis 
4-5 ans, j’anime des ateliers 
de philo dans mes classes. Je 
suis loin d’être un cas unique ! 
Nombre d’enseignants le font en 
s’auto-formant ici et là. Quand 
on est professeur des écoles, 
il ne faut pas considérer les 
enfants comme des entonnoirs 
qu’on remplit de savoir. L’une 
des fonctions de l’école est 
d’éduquer de futurs citoyens qui 
vont réfléchir par eux-mêmes. 
Frédéric Lenoir a ce regard 
propre à la philosophie : avec lui, 
il n’y a pas d’objectif à atteindre. 
Auparavant, j’essayais d’orienter 
les pensées des enfants vers des 
notions précises car je pensais 
« pédagogie  ». Alors que lui 
pas du tout. Il peut laisser les 
pensées des enfants en suspens, 
ce qui très beau mais aussi très 
déstabilisant parfois. C’est 
toutefois tout autant nécessaire 
pour que les enfants apprennent 
à avoir un esprit critique. 

Seuls Aya, Nina, Raphaël et Taïma,
 absents ce jour-là, manquent à l'appel 

sur cette photo des petits philosophes..
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C
réée en 2014, la bri-
gade environnement 
de la police municipale 
est composée de trois 
agents à plein temps. 

À Pantin, l’une de leurs missions 
est de faire la chasse aux dépôts sau-
vages : « les plus nombreux sont aux 
Quatre-Chemins et aux Courtillières. 
La vidéo-surveillance du centre de su-
pervision urbain nous aide à identifi er 
les fautifs, notamment les artisans qui 
laissent des gravas », explique Phi-
lippe Letort, adjoint au chef de la Po-
lice municipale. Les dépôts sauvages 
sont loin d’être les seuls domaines 
d’intervention de la brigade. Elle 
appréhende aussi les vendeurs à la 
sauvette et procède à la destruction 
des produits saisis, dont les fruits et 
légumes, très appréciés des rats. Les 
agents font aussi la chasse aux « voi-
tures ventouses », aux épaves et aux 
mécaniciens sauvages. 

Avec la brigade environnement 
dans les rues
Deux des trois agents habilités, Suzy 
et Rodolphe, nous ont donné ren-
dez-vous aux Courtillières. Nous 
sommes au 202, avenue Jean-Jaurès, et 
le long du trottoir, sur 400 mètres, plu-
sieurs centaines de personnes vendent 
de tout, par terre, dans le prolonge-
ment du marché de La Courneuve. 

Le temps que les agents arrivent, les 
sirènes à plein volume, les vendeurs à 
la sauvette prennent la fuite, laissant 
vêtements, chaussures, vaisselle, sur le 
bitume : « On a reçu un appel de gens qui 
habitent au 184 et qui ne peuvent plus sor-
tir de chez eux car les accès sont bloqués. 
C’est dangereux ! »,  explique Rodolphe. 
Pendant que Suzy commence à char-
ger les vêtements abandonnés dans un 
caddy, Rodolphe appelle les services 

techniques d’Est Ensemble qui sont 
chargés de récupérer la marchandise 
saisie. En face, les vendeurs ont déjà 
réinstallé leurs étals de fortune côté 
Aubervilliers. Un peu plus loin, rue 
Boileau, les deux agents terminent leur 
patrouille en faisant le tour des voi-
tures garées aux pieds d’immeubles, à 
la recherche de véhicules en stationne-
ment abusif de plus de sept jours ou en 
voie d’« épavisation ». Un phénomène 
courant : l’an dernier, la police muni-
cipale a fait enlever 1300 véhicules de 
la voie publique. Juste en face, une 
berline beige est au rendez-vous  : pare-
brise sale, pneus dégonfl és. Les signes 
concordent. À l’intérieur, la présence 
de phares indique qu’elle sert d’espace 
de stockage aux mécaniciens sauvages. 
Dans sept jours, si elle n’a toujours pas 
bougé, elle prendra le chemin de la 
fourrière. 

Pour un meilleur cadre de vie
Les agents municipaux mobilisés pour une ville propre

 ESPACES PUBLICS
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 Mécanique sauvage
Les réparations mécaniques sont interdites sur la voie publique. À Pantin, la 
mécanique sauvage sévit majoritairement aux Courtillières et ce sont les trois 
agents de la brigade environnement aidés des trois agents de la brigade moto 
qui sont chargés de verbaliser les mécaniciens. Une dizaine de condamnations 
par mois sont ensuite prononcées par le tribunal de commerce. La mécanique 
sauvage est  une pratique dangereuse. Très toxiques, les huiles de vidange ne 
doivent ni être déversées à terre ni jetées dans les égouts.

À Pantin, les agents de la brigade environnement de la Police municipale et ceux du pôle 
Territorialisation de la direction des Espaces publics sillonnent chaque jour la ville pour repérer… 
tout ce qui ne va pas : des dépôts sauvages de détritus au mobilier urbain dégradé, 
en passant par les problèmes de mécanique illicite. Leur mission ?  Tiphaine Cariou

Des « petits » 
dépôts aux 
épaves de 
voitures, 
il faut 
adapter les 
moyens 
d'interven-
tion et les 
sanctions.
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Dans les coulisses du pôle Territorialisation
Changement d’ambiance au pôle Territorialisation, 
logé dans le pavillon du parc Stalingrad, où les seuls 
vrombissements sont ceux des tondeuses à gazon. 
Le rendez-vous a été pris avec Pascal Delcambre, res-
ponsable du pôle, et les deux référents techniques du 
secteur (RTS), Raphaël et Sandra : « Le rôle du pôle est 
de contrôler tous les dysfonctionnements présents dans 
l’espace public : mobilier urbain, déchets, éclairage, etc. 
L’an dernier, on a verbalisé 242 personnes pour un mon-
tant total de 10 000 €  », informe Pascal Delcambre. Et 
Sandra d’ajouter : « Certains artisans déchargent directe-
ment leurs gravas ou leurs palettes dans les chantiers. Les 
dépôts sont tellement volumineux que ce sont des camions 
spéciaux qui doivent les collecter. » C’est avec Raphaël 
que nous commençons à patrouiller – pour lui, c’est 
la deuxième tournée de la journée. Tous les jours de-
puis deux ans, l’ancien chauffeur-livreur fait 15 ki-
lomètres à pied et connaît tous les recoins du centre 
ville. Au bout de quelques minutes, premier arrêt rue 
des Grilles où trône un lavabo sur le trottoir. Juste à 
côté, une estafette de chantier est à l’arrêt. À l’instar 
des Pantinois, Raphaël note l’adresse directement via 
l’application mobile Libre Air, qui permet depuis un 
an de signaler un problème sur la voie publique. Rue 
Michelet, la chasse aux anomalies continue ! Corbeille 
de rue mal fi xée, lampadaire désaxé, parcmètre tagué : 
l’œil avisé de Raphaël voit tout. Rue de Moscou, et en 
dépit du bon sens, juste à côté de l’école, l’agent sort 
son carnet devant l’énorme dépôt sauvage –  planches 
en bois, chaises, etc. – d’un particulier. Jusqu’au bout 
de la rue, les dépôts sont nombreux. 

Pour un meilleur cadre de vie
 ESPACES PUBLICS

Jeunes
17/25

Bafa citoyen
> 1 parcours de formation reconnue
> 50h de bénévolat 

Inscrivez-vous du 29 jan. au 9 fév.  
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Le LAB’
7/9, av. Édouard Vaillant
(tél.) 01 49 15 48 09

 Attention, amendes !
35 e Pour les habitants qui déposent leurs ordures courantes en dehors des 
jours de ramassage des déchets

68 e En cas d’abandon/jet de détritus (mégots, etc.) sur la voie publique

135 e 
• Pour arrêt ou stationnement gênant d’un véhicule motorisé sur trottoir ou piste/
bande cyclable
• Mise en fourrière en cas de stationnement abusif, notamment de + de 7 jours

Jusqu’à 1500 e
Pour les habitants/entreprises qui s’adonnent au « dépôt sauvage » (abandon 
de tout type d’objet imposant ou déversement de liquides insalubres en grande 
quantité, hors des lieux autorisés)
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 NOUVELLE ORGANISATION

Collecte des déchets
En progrès, mais peut mieux faire
La nouvelle organisation de la collecte des déchets a été mise 
en œuvre par Est Ensemble en octobre. Depuis, 
le changement de prestataire – Otus-Veolia – a engendré 
divers dysfonctionnements. Des mesures d’ajustement ont été 
appliquées suite aux demandes de la municipalité. D’autres 
doivent encore être réalisées. État des lieux après trois mois de 
mise en service.  Tiphaine Cariou

P remier point positif : les pou-
belles de rue sont maintenant 
traitées dans un délai « nor-

mal  », ce qui permet d’éviter qu’elles 
débordent sur la voie publique et que 
les trottoirs soient donc encombrés. Les 
choses sont également rentrées dans 
l’ordre pour le tri sélectif (emballages 
recyclables). Ceci résulte notamment 
des réunions hebdomadaires en pré-
sence de Alain Périès, premier adjoint 
au maire de Pantin, des services d’Est 
Ensemble et de Veolia, et des réunions 
mensuelles avec le maire de Pantin et 
le président d’Est Ensemble. Le rythme 
d’un passage par semaine a été main-
tenu mais la collecte a lieu dorénavant 

un jour différent de celui du ramassage des ordures ménagères. En ce 
qui concerne le ramassage du verre, Veolia devait effectuer la collecte 
avant 20 heures or elle avait parfois lieu tard dans la nuit, perturbant 
la tranquillité des riverains. Les services de la Ville ont donc redéfi ni 
les périmètres d’intervention et créé ainsi un nouveau découpage. Ils 
ont également amené Veolia à augmenter le nombre de bennes, de 
façon à respecter l’horaire défi ni. Une demi-benne supplémentaire a 
aussi été ajoutée fi n octobre pour le ramassage des ordures ménagères. 

Un dossier sous haute surveillance
Certains dysfonctionnements n’ont pas encore été totalement réglés 
par le prestataire, notamment en ce qui concerne le ramassage des 
poubelles dans les grands ensembles : « On a accepté que la collecte soit 

décalée à l’après-midi mais à une condi-
tion : que pour les grands immeubles, le 
ramassage soit terminé avant l’heure de 
départ des gardiens, vers 18 heures. Dans 
le contrat, nous avions aussi demandé le 
maintien des entreurs/sorteurs de bacs, 
auxquels nous tenons  », explique Alain 
Périès. L’autre point noir du dossier 
« collecte » concerne le ramassage du 
samedi après-midi. Certaines pou-
belles ne sont pas vidées pendant tout 
le week-end. « En cas de week-end pro-
longé, c’est vraiment problématique ! Les 
services de la Ville et d’Est ensemble ont 
réclamé des mesures correctives durables et 
attendent une réponse dans les prochaines 
semaines » conclut le premier adjoint.

TÉLÉCHARGEZ L’APPLI DE LA VILLE

SIGNALER  
UN PROBLÈME SUR

L’ESPACE PUBLIC

UTILE & FACILE
AU QUOTIDIEN
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Journée des €co-logiques
Les astuces anti-gaspillage !

samedi 20 janvier | 14h-18h
Maison de quartier des Courtillières

Factures de chauffage, vélo à réparer, produits ménagers faits maison :  
des professionnels vous conseillent.
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ville-pantin.fr
Information
1, avenue Aimé Césaire
(tél.) 01 49 15 70 00
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 COMMERCE

Valoriser les 
commerçants méritants
Le 18 décembre 
dernier, plus de 
60 commerces 
pantinois se sont 
vus attribuer le label 
Pantin Qualité 2017 
qui récompense les 
commerçants attentifs 
à l’accueil, soucieux de 
proposer des produits 
ou services qualitatifs 
et vigilants quant à 
l’environnement.
Ariane Servain

L
e dispositif label Pantin 
Qualité, créé en 2006, a une 
double vocation : souligner 
l’intérêt porté par la ville 
aux commerces locaux et 

offrir aux Pantinois un outil d’iden-
tifi cation des valeurs vertueuses des 
commerçants, notamment concer-
nant le rapport qualité/prix. La po-

pulation pantinoise témoigne d’une 
forte exigence de qualité doublée 
d’une volonté d’agir en faveur du dé-
veloppement durable qui se traduit 
par un mode de consommation plus 
local. La présence du sticker Pantin 
Qualité sur la vitrine ou la devanture 
d’une échoppe la rend plus attractive, 
lui assure visibilité et crédibilité.

Indicateur de qualité
Pour obtenir le précieux papillon, les 
commerces doivent remplir plusieurs 
critères. Ils sont entre autres évalués 
sur la relation clients (qualité de l’ac-
cueil, des services/produits…), l’amé-
nagement (devanture, accessibilité  et 
aménagement intérieur), et leur res-
ponsabilité sociale et environnemen-
tale. Une grille d’évaluation stricte a 
donc été initiée par la Ville. Dans un 
premier temps, est apprécié l’accueil 
téléphonique puis les commerçants 
reçoivent la visite d’un client mys-
tère. Ce sont des étudiants en école 
de commerce qui, courant octobre, se 
sont prêtés au jeu et ont assuré le rôle 
de consultants objectifs. L’ensemble 
des appréciations recueillies a donné 
lieu à une note fi nale permettant l’at-
tribution ou non du label.

Label Pantin Qualité
Trois questions 
à Zora Zemma 
conseillère municipale chargée 
du commerce et de la valorisation 
touristique

Canal : Outre l’intérêt commercial, quels 
sont les avantages pour le commerçant 
labélisé ?
Zora Zemma :  Par exemple, l’agence de 

communication BETC a proposé, 
en partenariat avec Facebook, une 
formation sur l’utilisation des réseaux 
sociaux en vue d’une communica-
tion moderne et pertinente. Les com-
merçants labélisés ont été prioritaires. 
Par ailleurs, ils sont plus à même de 
travailler avec les entreprises locales. 
Ainsi, une boulangerie estampillée 
fournit, chaque jour, les 900 salariés 

de BETC en viennoiseries, la fromagerie livre des 
planches assorties à la galerie Thaddeus Ropac 
lors des vernissages, les cavistes organisent des 
présentations découvertes de leurs vins au sein 
des entreprises et des marchés.

Pour cette onzième édition, plus de 60 
commerces ont reçu le label.
Z.Z. :  On compte en effet une vingtaine de 
nouveaux labellisés cette année. L’idéal serait d’ar-
river à une dizaine de commerces par spécialité : 
boulangeries, restaurants, épiceries… répartis sur 
l’ensemble du territoire. Le but est de constituer un 
maillage, d’amener les commerçants à se fédérer 
autour d’une association à l’échelle de la ville dont 
le socle reposerait sur les commerces labélisés, 
porte-voix, ambassadeurs d’autres échoppes 
implantées dans chaque quartier. 

Dites-nous en plus sur cette volonté de 
mise en réseau ?
Z.Z. : L’union fait la force, comme dit l’adage. Par 
exemple, en organisant des initiatives fédératrices, 
il est possible, pour les commerçants, de travailler 
en synergie. Nous mettons en place des anima-
tions thématiques sur les marchés à l’occasion du 
beaujolais nouveau, de la fête des mères ou de 
la Saint-Valentin… avec des bons cadeaux sous 
forme de repas au restaurant ou de soins en institut 
à gagner. Ces actions participent à faire connaître 
et vivre les boutiques locales. Elles insuffl ent une 
dynamique et contribuent à maintenir la vitalité 
des quartiers en offrant des services aux riverains. 
La mise en réseau permet enfi n de développer le 
commerce sous toutes ses formes et de diversifi er 
les commerces de proximité.

Les com-
merçants 
distingués 
par le label 
Pantin 
Qualité 
2017 ont 
été reçus 
dans les 
salons 
de l’hôtel 
de ville.

forme de repas au restaurant ou de soins en institut 

Pages suivantes : les photos de tous les commerçants labellisés.


